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1.
— Ne te retourne surtout pas, mais l’homme qui hante tes rêves les plus torrides, ainsi que mes cauchemars, vient d’entrer ici.
Naturellement, la mise en garde ne servit à rien, et Suki Langston pivota sur la banquette pour fixer l’entrée du pub. Depuis la table un peu à l’écart où ils étaient installés, elle avisa le nouveau venu et sentit un courant d’air glacé la parcourir dès que son regard intense s’arrêta sur eux. Puis, de façon prévisible, sa température remonta en flèche, et tous ses sens s’enflammèrent à la vue de Ramon Acosta.
— Mon Dieu ! Je ne sais pas pourquoi je me donne tant de peine, soupira Luis.
Luis Acosta, qu’elle tenait pour personnellement responsable du trouble dont elle était maintenant la proie, se trouvait être son meilleur ami.
— On se le demande en effet, répliqua-t-elle sèchement. Quel besoin avais-tu de me dire qu’il était là ?
Une lueur amusée éclaira ses yeux noisette, tandis qu’il lui prenait la main.
— Je voulais seulement m’épargner le triste spectacle de te voir bondir telle une souris prise au piège au moment où il surgirait derrière ton épaule. La dernière fois que vous vous êtes croisés, tous les deux, tu n’as pas décroché un mot.
Suki sentit ses joues rosir.
— Pourquoi est-ce que je te supporte ? geignit-elle. Tu es un odieux personnage.
À ces mots, il éclata de rire et, comme elle tentait de se dégager de son emprise, il serra sa main un peu plus fort.
— Tu me supportes parce que, grâce à un délicieux hasard cosmique, nous sommes nés le même jour. Et même si tu t’es effondrée sur mes genoux lors de notre première rencontre à la fac, lors d’une soirée trop arrosée, je suis ce qui t’est arrivé de meilleur depuis… je ne sais pas, depuis toujours ?
— Est-ce qu’un jour, tu cesseras de me rappeler cet incident ? Ou de te vanter de m’avoir sauvé la mise au premier cours du Pr Winton, parce que je n’avais pas préparé mon dossier d’admission à sa classe ?
— Et n’oublions pas le nombre incalculable de fois où j’ai volé à ton secours depuis ! C’est d’ailleurs la raison pour laquelle je reste convaincu que tu devrais me remercier en venant travailler pour la société de ma famille.
Suki esquissa un sourire sarcastique.
— Et t’entendre jacasser toute la journée ? Non merci. Je suis très heureuse de travailler chez Chapman Interiors, parce que ce que j’aime, c’est l’architecture et la décoration intérieures de vrais lieux d’habitation, et non de votre chaîne de palaces quatre étoiles.
— Cinq, précisa-t-il en haussant les épaules, mais après tout, on ne les compte plus. Et je suis certain qu’un jour tu changeras d’avis.
— Vraiment ? railla-t-elle. Ta boule de cristal te raconte encore tout plein de jolies histoires, ces temps-ci ?
— Aucun besoin d’une boule de cristal ! Mon sens de l’observation me suffit. Or il est clair que tu n’aboutiras à rien avec Ramon tant que tu refuseras d’admettre que tu es amoureuse de lui. Il serait donc pertinent de…
— Luis ! Je ne suis pas amoureuse de lui ! se défendit-elle avec véhémence, tout en jetant un coup d’œil inquiet derrière son dos.
Un sourire théâtral apparut sur le visage de son ami.
— Oh non, bien sûr que non… Tes yeux d’un bleu si pur ne sauraient mentir ! Mais je crois que je vais quand même devoir transformer ton surnom de « petite souris » en « grande autruche ».
— Tu fais ça et je change ton titre de « chouette copain » en « gros abruti », opposa-t-elle en lui décochant un regard noir.
— J’ai entendu pire, dit-il d’un ton espiègle.
— Écoute, soupira-t-elle, je ne sais pas quelles idées idiotes tu t’es fourrées dans la tête, mais tu peux les oublier.
Son ami la dévisagea avec attention.
— Ne t’inquiète pas, petite souris. Luis est sage, il sait ce qu’il fait.
Suki chercha le trait d’esprit à lui renvoyer, la réplique à la fois brillante et sans appel. Elle avait une furieuse envie de remettre Luis à sa place. Il y avait déjà un certain temps qu’il la taquinait au sujet de son frère, et ses piques aigres-douces avaient le don de l’exaspérer. Mais elle savait qu’elle allait perdre cette bataille. D’abord parce qu’elle possédait le triste talent de dénicher la phrase qui tue avec des heures, voire plusieurs jours, de retard ! De plus, sa maudite timidité semblait ne jamais mieux s’exprimer que dans ces moments-là. Et, pour couronner le tout, l’individu qui les rejoindrait dans moins de dix secondes bloquait ses fonctions cérébrales.
Sans même le voir, elle le sentait approcher. Des frissons glacés parcouraient sa peau, et elle avait la gorge nouée. Non, elle n’avait pas besoin de scruter la foule de ce petit pub londonien pour savoir que Ramon exprimait son autorité naturelle d’un seul regard — son regard d’un vert intense, aussi profond que l’océan. Sur son passage, d’eux-mêmes, les gens s’écartaient, impressionnés par son charisme. Tout son être exhalait le mâle dominant. Elle le connaissait à peine ; mais, chaque fois qu’elle avait été en sa présence, elle avait senti sa tête tourner sous l’effet de sa virilité débridée.
Seigneur, elle avait vingt-cinq ans aujourd’hui ! Elle avait pourtant passé le stade des émois de l’adolescence ! Il fallait qu’elle se maîtrise. Et qu’elle prenne exemple sur le flegme sophistiqué de Luis, comme sur l’assurance souveraine de Ramon.
— Felíz cumpleaños, mi hermano.
Lentement, elle releva la tête vers celui qui se tenait maintenant devant leur table. Ses cheveux noirs et épais, son visage comme sculpté à l’image d’un chef-d’œuvre antique, cette mâchoire voilée d’une barbe naissante, et ces yeux ! Ces yeux… C’était trop pour elle. Elle préféra braquer son regard sur son ami.
— Gracias, dit Luis en forçant sur l’accent cubain. Je commençais à me faire à l’idée que tu avais oublié de me souhaiter mon anniversaire.
— Il est à peine 23 heures, opposa Ramon en haussant négligemment les épaules. Et je t’avais dit que je viendrais.
Suki vit le regard de Ramon s’arrêter sur sa main, que Luis tenait toujours. En soupirant, son ami la lâcha et se leva.
— Dans ce cas, assieds-toi. Je vais chercher le champagne que le serveur me garde au frais.
En se glissant hors de la banquette, il accueillit la brève accolade de son aîné. Ramon murmura alors à son oreille quelque chose que Suki n’entendit pas, et Luis répondit en acquiesçant, les traits plus détendus.
Comme elle regardait son ami s’éloigner, elle songea que, bien sûr, physiquement, les deux frères se ressemblaient. Même si Luis avait les cheveux plus clairs, d’un brun ambré, et qu’il faisait une bonne dizaine de centimètres de moins. Pourtant, chacun produisait un effet radicalement différent de l’autre : alors que la silhouette et les traits de Luis ne lui valaient que des regards distraits, Ramon hypnotisait tout être humain croisant son chemin.
Raison pour laquelle, sans doute, alors que son ami était parti depuis deux ou trois minutes, Suki ne parvenait toujours pas à soutenir le regard de Ramon. Elle serrait sa coupe de champagne pour empêcher ses doigts de trembler, car le fait de se répéter sans cesse qu’il était juste un homme comme les autres ne servait à rien.
— Et à vous aussi. Felíz cumpleaños, Suki.
Elle déglutit avec peine. Contrairement à la façon dont il avait présenté ses vœux à son frère, il y avait maintenant dans sa voix… quelque chose de plus. Une note brûlante et mystérieuse ; un accent sombre, dangereux. Sauf si elle était victime de sa stupide imagination. Un nouveau frisson lui caressa l’échine. Enfin, elle parvint à ôter sa main de sa coupe pour tirer nerveusement une longue mèche de sa queue-de-cheval.
— Merci, articula-t-elle.
Sa voix était à peine audible, hélas.
— On n’est pas censé regarder son interlocuteur dans les yeux quand on lui parle ? l’interrogea-t-il, implacable. Ou est-ce votre façon de me signifier que vous trouvez le contenu de votre verre infiniment plus intéressant que ce que je vous dis ?
— Oui, c’est vrai, balbutia-t-elle, au comble de la gêne. Je veux dire, qu’on est censé regarder celui qui, euh… Non, je ne trouve pas mon verre…
— Suki !
Elle frémit. Il venait de prononcer son prénom comme on donne un ordre. Plus moyen de se dérober. D’autant plus qu’il avait l’air… exaspéré ? En tout cas, sa mine était peu engageante. Lentement, elle leva les yeux et sentit une onde de chaleur la parcourir tout entière, dès qu’elle soutint l’intense, le captivant regard d’émeraude posé sur elle.
Au cours des trois dernières années, elle avait eu plusieurs occasions de rencontrer Ramon Acosta. La première fois que Luis lui avait présenté son aîné, c’était lors de la cérémonie de remise des diplômes de fin d’études, à l’université. Et chaque fois, depuis, elle avait été plus mal à l’aise, incapable de proférer une phrase intelligible. Tout se passait comme si le frère de son meilleur ami exerçait sur elle un magnétisme de plus en plus puissant… Malgré l’agacement qu’elle éprouvait elle-même à se comporter en gourde, en dépit des sarcasmes et des moqueries de Luis, rien n’y faisait : le trouble que suscitait chez elle l’impressionnant homme d’affaires atteignait des proportions terrifiantes.
Ce soir, elle avait conscience d’avoir un vrai problème qu’il faudrait régler d’une façon ou d’une autre. Mais pas maintenant : après tout, c’était son anniversaire. Elle n’avait qu’à se répéter ce qu’elle savait déjà, à savoir que non seulement Ramon Acosta ne sortirait jamais avec une fille comme elle, mais aussi qu’il était fiancé à Svetlana Roskova, une Russe d’une beauté renversante, top-modèle de renom international. Quelle chance avait, à côté de cette femme fatale digne de figurer à Hollywood, une petite Anglaise aux cheveux châtain qui achetait ses vêtements dans un dépôt-vente ?
Hélas, maintenant qu’elle s’était décidée à le regarder, impossible de le quitter des yeux ! Ni de nier l’évidence : cet homme-là était irrésistible. Elle restait sous l’emprise de son teint méditerranéen si sexy qu’il lui exhibait jusqu’au deuxième bouton de sa chemise ouverte sur son torse. Son cou massif, la fine toison brune qu’elle devinait sous le luxueux coton de sa chemise, ses mains viriles et sophistiquées…
— Ravi de vous voir enfin apparaître, murmura-t-il, une note de satisfaction dans la voix. Je suis soulagé de ne pas avoir à passer le reste de la soirée à m’adresser au sommet de votre crâne.
— Vraiment ? lâcha-t-elle sans réfléchir, emplie d’espoir, comme s’il venait de s’agenouiller pour lui faire une déclaration…
Bon sang, elle perdait l’esprit ! Il fallait à tout prix qu’elle réapprenne immédiatement à se servir de son cerveau.
— Ma foi, confirma-t-il, même si le fait de toiser quelqu’un dans le blanc des yeux ne garantit pas d’obtenir la vérité, j’avoue que je préfère encore cette façon de procéder, oui, petite souris.
— J’aimerais vraiment que vous cessiez l’un comme l’autre de m’appeler ainsi, rétorqua-t-elle sèchement. Je ne suis pas une souris.
— Et moi, je ne suis pas aussi prévisible que mon frère. Promis, je tâcherai de vous trouver un autre surnom.
— Pour quoi faire ? Vous ne pouvez pas m’appeler Suki, comme tout le monde ?
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MAYA BLAKE
Un dangereux marché

«Je veux un héritier. Et tu vas me le donner.» Les mots de
Ramon Acosta sont durs, glacants, bien trop troublants.
Malgré les années, Suki n'a jamais oublié¢ cet homme, ni
la nuit qu'ils ont partagée. Alors, sur une impulsion, elle se
surprend a accepter ce marché odieux. Une terrible erreur,
comme elle s'en rend bien vite compte. Car venir s'installer
a Cuba avec Ramon, le temps de concevoir un enfant,
est la proposition la plus folle et la plus dangereusement
excitante qu'elle ait jamais recue. Une proposition qui la
met aujourd'hui a la merci de celui qui I'a conduite aux
cimes de I'extase, sans jamais lui ouvrir son cceur...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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